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Les Marrons.
Par M. Georges Wavre -j-, Neuchâtel.

Nous avions demandé à M. le pasteur Georges Wavre, mort récemment,

de bien vouloir nous fournir, pour les lecteurs du «Bulletin», quelques
renseignements sur les «Marrons» des corporations bourgeoises de la ville de

Neuchâtel, Monsieur Wavre nous avait envoyé les notes suivantes qu'on lira
avec intérêt. J. R.

Voici quelques renseignements sur les «Marrons», d'après
l'emploi que nous faisons de ce terme dans nos corporations
bourgeoises.

J'ai fouillé la collection du «Musée Neuchâtelois»'à ce

sujet; je n'y ai trouvé que deux articles de mes frères MM.
Alphonse et William Wavee dans l'année 1904 et dans ces

articles je n'ai pas découvert la mention du mot «marron».
Mais si l'on consulte le «Dictionnaire historique du Parler
neuchâtelois et suisse romand» de M. Pierrehumbert qui paraît
actuellement on lit sous le mot «marron» entre autres ce

qui suit (p. 352).
«Petite indemnité pécuniaire que l'on reçoit pour avoir

assisté aux séances d'un conseil ou d'une assemblée

Aujourd'hui il se dit essentiellement de la quote-part des

revenus des anciennes corporations ou des «Rues», touchée
annuellement par leurs membres. A l'assemblée des «Rues»
les présents touchent 1 marron entier, les absents 2/s, les

veuves l/t, les filles aînées xji et les membres du Comité
double marron ..,..»

Les quote-parts varient d'une Rue à l'autre, naturellement,
selons les revenus de l'année. Des personnes bienveillantes,
parmi les membres de l'Assemblée, se chargent de porter les

«marrons» aux absents, sinon c'est le «sergent», comme on
l'appelle, qui se charge de ce soin.

Jadis les membres des corporations des Rues1) assistaient
à un repas à l'occasion de leur réunion, une fois par an.
C'était le 11 Novembre, jour de la St-Martin, pour les

« Volontaires», le 30 Novembre, jour de la St-André pour
les «Favres, Maçons et Chapnis», le 6 Décembre, jour de

la St-Nicolas, pour les «Pêcheurs et Cossons», le jour de

l'Epiphanie (6 Janvier) pour les «Marchands» et pour les Cordonniers

') Les Corporations nommées Eues ont une origine plus récente que les

autres, voici leurs noms: Noble Rue du Château, Noble Rue des Cliavannes et

Neubourg, Noble Rue des Halles et Moulins, Noble Rue des Hôpitaux.
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Rar N, KnossW Wxvnn t, Reuedâtel.

Rou» avions âemanàê à N. le pasteur èlnokWS ^,Vxv»n, wort rêeem-

meut, âe dieu vouloir uous tournir, pour les leeteurs «tu «ââà», guellzues

renseignements sur les -tl/urrons» «les eorporatious dourgeoises «te la ville àe

Reuedâtel, Monsieur >Vxv»n nous avait envois les notes suivantes hu'ou lira
avec intérêt, 4, R,

Voici c^usitues renseignements sur les «Narrons», d'après
l'smploi «^ue nous taisons de ce terme dans nos corporations
bourgeoises.

d'ai touille la collection dn «Nusêe Deucbâtelois»'à ce

surjet; ie n'^ ai tronvê c^ns deux articles de ures trèros NN.
àruo^su et ^Vinni^l V^^vuu dans l'annès 1904 et dans ces

articles )e n'ai pas découvert la mention du mot «marron».
Nais si l'on consulte le «Dictionnaire bistori^us du Darler
neucbâtolois et suisse romand» de N. DinnimuâStMr c^ui parait
actuellement on lit sous le mot «marron» entre autres ce

Hui suit sp. 352).
«Detite indemnité pécuniaire «p-ic l'on reçoit pour avoir

assisté aux séances d'un conseil ou d'une assemblée

à)ourd'bui il se dit essentiellement de la csuote-part des

revenus des anciennes corporations ou des «Dues», toucbêe an-
nuellement par leurs membres. ^ l'assemblêe des «Dues»
les présents toucbent l marron entier, les absents °/s, les

veuves V-, les Mes aînées '/^ et les membres du t'amitê
double marron

Des cz^uoto-parts varient d'une Due à l'autre, naturellement,
selons les revenus de l'annêe. Des personnes bienveillantes,
parmi les membres de l'assemblêe, se cbargent de porter les

«marrons» aux absents, sinon c'est le «sergent», comme on
l'appelle, <zui se ebarge de ce soin.

dadis les membres des corporations des Dues') assistaient
à un repas a l'occasion de leur reunion, une lois par an.
D'êtait le 11 Novembre, zour de la Lt-Nartin, pour les

« Vànà're«», le 30 Novembre, )our de la 3t-^ndrê pour
los 4/ttxun« et b'//«puis», le 6 Décembre, )our de

la Lt-Nicolas, pour les «Dèe/ze»?'« et tlosstNês», le )our do l'Dpi-
pbanie sb .lan vier) pour les «dà'tàmà» et pour les tdm'àttm'er«

') Res Rorporations nommées àes ont uns origine pins récente «zue les

autres, voici leurs noms: Rodle Rue «tu ttdâteau, Rodle Rue «tes ltdavannes et

Reudourg, Rodle Rue «tes ttailes et Moulins, Rodle Rue «les ttâpitaux.
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et Tanneurs» et le jour de Quasimodo (1er dimanche après
Pâques) pour les «Raes».

Avec le temps et dès 1848 en tous cas, ces repas ont
été partout remplacés par les jetons de présence dits «marrons».
On entre dans ces Corporations (ou Compagnies) à l'âge de
19 ou 20 ans. Les fils de membres paient à leur entrée ce

qu'on appelle la «reprise» ; les autres personnes paient «l'achat»
à leur admission. Le montant'de la «reprise» est actuellement
inférieur à celui dé «l'achat». Chaque candidat, nommé à la
majorité — ou à l'unanimité — des membres de l'assemblée

promet devant le président, nommé «citoyen» ou «capitaine», de

payer la finance d'entrée et d'observer les règlements faits ou
à faire. Les membres sont cités par carte ou par insertion
dans le journal.

Le «marron» était jadis remis, enveloppé dans un papier
cacheté; il a dû être comparé au fruit dont il porte le nom,
enveloppé dans son écale, de là sa dénomination.

Q3etrufe auë 31rt.

©olclfc fittb itt biefeut Statte fdjon galjlreid) Veröffentlicht
toorben. 5)odj bieten bie folgenben intmer nod) Sittereffe. Ser
erfte unb ber bvitte belehren itn§, bnfj eine beftimmte formel beê

SetrufeS nicfjt jo fepr au ber einzelnen Slip Ijnftet, al§ bielmepr
bom ©emt boit einer Slip jur anbern, mo er bieut, mitgenommen
toirb. ©cl)on im 12. Saljrgang biefer ßeitfdjrift, ©cite 42, pabe

ici) einen S3etrnf bon ber Slip Pcieberlauenett ob ©eeliëberg, bie auf
Sîibtoalbner ©ebiet liegt, mitgeteilt, ber bon einem Urner ©enn
auê Sfental gerufen tourbe, toäljrenb baê ©dpueij. 21rcl)ib für
Sotfêtunbe, Saljrgnug 12, ©eite 287, eine attbcrc formel bon

berfelbcu Slip bietet, bie jebenfalts bon einem Diibtoalbuer gebraucht
toorbett ift. SDie formel, bie ici) pier mitteilen möchte, biente in ben

80er uttb 90er Saprett beê berfloffeucit Saprljunbertê einem Sltoië

ÔSiêler bon Sttrglen auf ber Slip örtpalten ännet ber 3)cärd)t,
tourbe bafclbft bon Sofef fOfaria ©iêler, genannt Saliner, bort Sürglett
gelernt, unb auf anbern $11pen ber Äautone Uri uttb ©dpopg
itt ber fÇolgc ougciociibet ttitb arid) bcrmcbrt.

2)er gtueite Setruf, bon einem anbeut 34)p, ftammt auê llr=
fern uttb ift ber brittc bon bort, ben id) itt biefer $eitfd)rift oer=

öffentlid)e.

— 52 —

st Tanneurs» et 1s joui' cls ()uasiluoslo (1^ sliurausüs aprss
Uâc^uss) pour les «àes».

Nvso le tsiups st 6ss 1848 eu tous sas, ess rspas out
sts partout rsiuplasss par les Estons sis prsssuss slits «urarrous».
Ou sutrs slaus ses Oorporatious (ou OoiupaZniss) à l'â^s sls

19 ou 29 aus. lws Ills sls lusurdrss paisut à leur sutrss es

cguwu Appells la «rspriss» ; lss autres psrsonuss paisut «l'aslmt»
à lsurasliuissiou. Us uioutaut'sls lu «.rspriss» est astusllsiusut lu-
ksrisur à sslui 6s «l'asliat». Oliacgus sauslislat, nmuius à la
luasoritö — ou à l'uuauiuutè — slss lusiubrss sls l'asssiublss
prourst slsvaut ls prssislsnt, uoiuiuâ «elto^su» ou «sapitaius», sle

pa^sr la liuauss sl'sutrês et cl'olissrvsr lss rs^lsiusuts laits ou
à lairs. Uss ursiubrss sout sites par sarts ou par iussrtiou
slaus ls journal.

Us «urarrou» stait jaclis rsiuis, suveloppê clans uu papier
saslrsts; il a slû être soiupars au lruit slout il ports ls uoin,
suvsloppd clans sou ösals, sls là sa slêuoiniuatiou.

Betrufe aus Ari.
Solche sind in diesem Blatte schon zahlreich veröffentlicht

worden. Doch bieten die folgenden immer noch Interesse. Der
erste und der dritte belehren uns, daß eine bestimmte Formel des

Betrnfes nicht so sehr an der einzelnen Alp haftet, als vielmehr
vom Senn von einer Alp zur ander», wo er dient, mitgenommen
wird. Schon im 12. Jahrgang dieser Zeitschrift, Seite 42, habe

ich einen Betrnf von der Alp Niederlanenen ob Seelisberg, die auf
Nidwaldner Gebiet liegt, mitgeteilt, der von einem Urner Senn
ans Jsental gerufen wurde, wahrend das Schweiz. Archiv für
Volkskunde, Jahrgang 12, Seite 287, eine andere Formel von

derselben Alp bietet, die jedenfalls von einem Nidwaldner gebraucht
worden ist. Die Formel, die ich hier mitteilen mochte, diente in den

89er und 90er Jahren des verflossenen Jahrhunderts einem Alois
Gisler von Bürgten auf der Alp Orthalten ännet der Märcht,
wurde daselbst von Josef Maria Gisler, genannt Balmer, vvn Bürglen
gelernt, und auf andern Alpen der Kantone Uri und Schwyz
in der Folge angewendet und auch vermehrt.

Der zweite Betrnf, von einem andern Typ, stammt aus
Unsern und ist der dritte von dort, den ich in dieser Zeitschrift
veröffentliche.
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